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Lan position dje 1ýVrec-1cenbourg congestionne toujours un peul ou
1hent,ucoup les ;aae il y aura donc intérêt à. le faire remarquer à.
l'opé,rateur si on avait affaire ùt des personnes à. faces apoplctiques.
Le pouls lie donne, que des indications relatives, un pouls rapides an-
-nonce souvent le réveil 1, il seria pr4cieux cepend ant de l'observer au
cours d'intervention,% longues oit les malades perdent ýbeaucoup de sang,
dle sa faiblesse sinon de sa fréquence pourra découler' l'indication do
sérum de cafeïne, die strychnine, et c'est ait chloroformiiisateuri que' ce
devoir incomnbe.

(A suivre).
D:Z.-H. ETTIIEL,

Ancien interne de l'hôpital St-ilichel de Paris.
îMdinbre de 1' Association française de chirurgie.

EMILE IMOIGNET,

LA REORGANISATION DES EtUDES MEDICALES
Paris le 2 avril Ï907.

CORRE SPO.LVD. NOE

Lai réorganisation des -études médicalce est à. l'ordre du jouir en,
3?acun grand congrè& des praticiens s'ouvrira le 12 (le ce mois

pour mettre en. -commnun le-, propositions diverses et constitue un nou-
veau pilograllne plus ap)te à. fornier. le médecin de demain Quoique
l'on se préoccupe moins de ces imiportanites questions çm Caniada, il ne
s-era% pas saiis intèrét pour les lecteurs clu -Aroontréal-_Médicatl" de sa-
voir ce qu'il se fait de -ce côté de l'Atlanitiqute.

M. le docteur Leredde vient defaire rapport aux Syndicats Uédi-
calux de, France que l'ecnseigniemac-itýçtuel est mauvais, que les Ctu-
diants souffrent de ses vices tr-op évidents et que le mnédecin. ne peut
upprmndre aujourd'hui les notions nécessaires et l'exercice de sa profes-
enon. Nous avonis perdu., dit-il, en. France la prépo'ndérance, que nous ex-
ercions autrefois au. point -dei vue mnédical1. -Cc. qui fait la suprémautie de
l*Allenag' ' c'est l'organisation. adlmiralylei de ses setviccs hospitaliers,
leO nIomabre des. asis ktnts qui existenlt partout et qui f ont travailcr
,des étudiants responsables et lihrcws. Les conclusions du rapport do-
1 nanhi.ient .1a nomination d'une-commnission composée de profcsseurs et
de ýpraticiens pour élaborerý lei pVOjpt des réformes, des études miédicales.
Les *tuçî(ianits ont -Clergiqiem-2i> appuyé cette -demande et l'Unive.'si-
té appi ýouva.it les. étudiants. Les professeurs savent et répÛtenit que

les. étudie~n saivert tien, qu'il est .posz;iblo dle trouver mileux et que
des -réformes, devraiegit iminédiatemont C>tgýe faites.

-Ces vues éle'vées, ces. généreuses paroles font contraste avec les opi-
nions diffélrenites.d(b -certains bem~bires de la -proùes*sion médicale du Ca-
liad, qui.trouveiil. que rien ne -peut être changé, que tout -va trzés
-bien et que le .pàe,'ionncinent ni'est pas possible. C'est pourquoi
l'oni a toujour.S -chelché à a.6 éliiner touis ceux -qui, voulaient pr-OPo)Sir
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